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me inutile mais même comme dangereux, parce que, disent-

ils, c'est avec ce vaccin impur qu'on inocule, sans le vouloir,
et bien souvent, les maladies syphilitiques et autres.

Le Dr. prouva l'ellicacité de la vaccination par des statisti

ques prises dans sa propre pratique, et dans les autres pays
et fit voir la grande différence qu'il y avait dans le nombre

de personnes atteintes de la variole avantet depuis fJenner, et
surtout la dillérenice qu'il y avait dans la mortalité, avant et

depuis l'introduction du vaccin. Que, quant à l'inoculation
lu virus syphilitique par le vaccin, pour sa part il iy
croyait pas.

Il parla de l'importance de choisir du bon vaccin, en donna
la description et les caractères, et dit qu'on devrait vacciner
de bras à bras. Qu'on ne devait pas être surpris si des indi-
vidus vaccinés étaient atteints de variole, puisque la variole
elle-môme ne protégeait pas complètement contre une nou-
velle attaque. Il connait une personnîe qui a eu la variole
trois ou quatre fois.

Que la revaccination à des époques déterminées était né-
Le Dr. Pellier.-Reconnait toute l'importance du travail du

)'. Bruneau. Il est en faveur de la vaccination, mais il est
entièrement opposé à la revaccination. Il n'en voit pas la
nécessité. Puisque le vaccin est un préservatif contre la
variole pourquoi dit-il revacciner ? Aussi lorsqu'u n homme
veut entrer dans l'armée, ou qu'il désire faire assurer sa vie,
on lui demande s'il a été vacciné, mais on ne lui demande
jamais s'il a été revacciné. On juge donc que c'est inutile.
Maintenant, parmi les Sours de charité, parmi les médecins
et les étudiants ici et à Paris, il n'y en a pas qui Ont été re-
vaccinés, cependantaà peine si on en voit un (le temps à autre
avoir la variole. Preu e done que ;a vaccination est une pro-
tection suffisante contre la variole.

Le Dr'. Dagenais.-Dit qu il n'est pas prêt à donner une opi
nion décisiJe sur ce sujt. Que certainement l'inoculation
doit être rejetó complètement. Que, par rapport à la vaccinat
tion, si on produit des statistiques pour11 prouver sa vertu, il
est facile d'en produire d'autres pouir prouver son inutilitó


